
De Londres a Halifax, a Melbourne 
et a Yokohama

Les projets de subventions aux 
nouveaux services des malles trans
océaniques ont été votés en seconde 
lecture, et ils peuvent être considé
rés, dès à présent, comme définiti
vement adoptés par la chambre des 
communes ; car le rejet des amen
dements présentés au cours de la 
discussion implique, de la part de la 
majorité, l’adoption pleine et entière 
du plan ministériel

Rarement plus g 
été soumise aux dél 
parlement. La construction du Pa
cifique n'était que le premier chaî
non. Les nouveaux services de 
steamers qui vont parcourir et tra
verser de part en part les deux océ
ans, sont le complément du Pacifi
que. Grâce à eux, l’immense voie 
terrée, qui relie entre elles les 
diverses parties du Dominion, aura 
un terminus à Londres, et les deux 
autres, en Asie et en Océanie. Le 
Canada est appelé à devenir le point 
de transit du commerce des deux 
mondes.

Nous avons déjà dit que? dans 
notre pensée, le Canada était des
tiné à jouer au XXe siècle, au point 
de vue des échanges commerciaux, 
un rôle analogue à celui qui a fait 
au X Ve siècle la grandeur et la pros
périté de Venise et de Gênes. Les 
nouvelles lignes de steamers vont 
préparer la réalisation de cette 
grande pensée.

Il fallait s’attendre à ce qu’une 
conception aussi vaste rencontrât, 
de la part de l'opposition, les criti
ques habituelles. En bonne justice, 
on ne peut guère demander aux 
hommes qui n’ont accepté ja confé
dération qu’à contre-cœur,' qui ont 
condamné l’annexion du Nord- 
Ouest et combattu le Pacifique. de 
comprendre et d’apprécier la politi
que qui a pour but de compléter 
l'œuvre mémorable qu'ils ont cons
tamment méconnue.

Le gouvernement conservateur 
n’eu a pas moins poursuivi, et il 
s'apprête, aujourd’hui, à achever 
sa tache. Pour tous ceux qui ont 
accepté sa politique et qui en atten
dent la grandeur et la prospérité du 
pays, il est clair que le nouveau ser-

comme le complément indispensable 
de l’édifice si rapidement et si labo
rieusement construit.

A quoi nous servirait-il de possé
der la ligne la plus courte entre les 
deux océans, si l’absence d’un ser
vice transocéanique rapide devait 
nous faire perdre, sur la durée du 
passage, le temps épargné par la 
construction du Pacifique, et si 
cette grande ligne ne devait pas être 
désormais sans rivales ?

A quoi servirait tant d'argei 
pensé pour l’établissement au 
min de fer le plus considérable qui 
existe dans le monde, si la ligne du 
Pacifique devait s’arrêter à va 
ver, et prendre fin dans une ini

s’il ne s’était agi que de relier la 
Colombie Anglaise aux vieilles pro
vinces, une ligne de moindre impor
tance eût suffi, et des millions 
n’eussent point été dépensés à lon
ger la ligne des lacs, pour laquelle 
un service de steamers eût pu rem
placer la voie ferrée. Mais le Paci
fique n’a pas été seulement conçu 
comme un chemin de 1er intérieur. 
11 doit être le point d’attache des 
deux mondes. C’est là qu’est sa 
grandeur ; et pour que cette œuvre 
s'accomplisse, il ne suffit pas qu’on 
aille à Vancouver ; il faut qu'on 
puisse aller, en traversant le Canada 
par la voie la plus économique, la 
plus rapide et la plu facile, de Lon
dres à Melbourne et Yokoh

rande œuvre a 
ibérations d’un

transocéanique' s imposait

it dé-

TELEGRAMMES
M. Chamberlain promet un plan de 

gouvernement sur l'Irlande
BOÜUNBER À LONDRES

Il est suivi par son escouade d'ap- 
plaudisseurs a gages

L'EXPOSITION DE PARIS

LE ROI DE HOLLANDE EST ILGUÉRI;

M. I hnmWUIa et VIrlnode
Iaixurks, 24—M. Chamberlain 

<1 «liscoureà Binning 
dit qu’il était von 

nt ne ferait pas 
fait eonnaitre

noncé, ce soir, un gnui 
ham, dans lequel il a 
vaincu que le gouverne: 
appel au paye avant «Va 
son plan sur l’Irlande.

bleuie
spoir que ce plan serait fa 
eilli par le corps électoral

rime l'es

Arrivé de Gfnémi Boulanger
24—Le général Boulanger est 

arrive a couvres ce matin. Un grand nom
bre «le scs amis l’attendaient sur le qu 
l’ont accueilli avec des viva s. La traversée 
d'Ostende à Douvres à été très dure et le 

rt du mal

Londkks, 2 
rivé à Douv 
j «le ses amis l’atten 

ueilli avec des

lia pris immédiatement le irai 
«1res et est arrivé cet après-midi à 
il la gare «le Waterloo, «l’o 
surl’nôtel Bristol.

«lu général Boulanger 
n'a provoqué aucun enthousiasme, 
forme pas moins l'évènement du jour.

Tous les journaux ont, à ce sujet un arti
cle généralement peu bienveillant pour le 
général, niais «lont les boulangistee 
lent en disant «iue la presse anglais 
connaît pour un personnage important.

n de Lon- 
3.20 hrs. 

’est dirigéil il s

à Londres 
mais n'en

Le départ de Braxellee
Bruxelles, 23—Le départi «lu général 

Boulanger a été silencieux et triste.
bande d’applaudisscurs qui a l’hahitu- 
e l'entourer, ayant été dirigée sur 

Londres, aucun cri ne s’est

Le

Douvres et sur
fait entendre sur son passage.

Le rel de Hellaede r*éH
L«»s URKS, 24 -La guérison du roi de Hol

lande est un fait merveilleux. Ses médecins 
pensent qu’il pourra reprendre ses occupa
tions dans quelques semaines. Cette guéri
son «îxtraordinaire entraîne la suspension 
des régences du Luxembourg et de Hollande

John Bright était déjà mourant, lord Ran- stone et s’était fait traiter, à cette occasion, 
dolph lui avait annoncé l'intention de renon- de main de maître par le Daily Aews. Du
cer à toute candidature dans Birmingham- reste, U ne se fit guère remarquer au Board
centre. Lord Randolph, qui est en ce of Trade que par une absense complète d’ap-
moment à une partie de pêche dans le nord titudes administratives, 
de l'Ecosse, a répondu tout de suite que
cette lettre était absolument mensongère ; avait imaginé la création d'une grande ma 
mais il est probable qu'à son retour, les cho- chine politique inconnue jusque là en Angle 
ses n'en resteront pas là. Lord Randolph 
possède un tempérament de lutteur. M.
Chamberlain pourrait bien avoir trouvé son 
homme, et être appelé a expier, 
d'ici peu, sa trahison vis-à-vis de M. Glad
stone, et sa dernière fourberie vis-à-vie du 
coryphée du parti tory.

La situation du ministère Salisbury est si 
précaire que l’éventualité d’une telle lutte, 
constitue pour lui, un péril de mort. Ce 
ministère, qui est
EN MINORITÉ DANS L*ECOSSE, L’ïRLANDE ET LE 

PAYS DE GALLES

n’ont pas trop de toute leur diplomatie pour 
essayer d’arranger la querelle si maladroite
ment provoquée par M. Chamberlain. Une 
grande réunion libérale unioniste doit avoir 
lieu cette semaine à Highbury, M. Cham
berlain s'y rencontrera avec des ducs et des 
duchesses, la fleur du pan 
aristocratie whig ; et l'on s'efforcera 
«loute d'y adopter des mesures de nature à 
calmer la légitime irritation de lord Ran
dolph Churchill.

et place personnellement le duc «le Nassau 
dans une position particulièrement désagréa
ble. Le roi Guillaume dort maintenant sans 

des narcotiques ; il mange bien et il 
pas de «louleurs. Son activité, 

est due, plus qu'à toute autre chose, aux 
soins assidus «le sa jeune femme. Mais dans l'intervalle, M. Chamberlain

ier de la hautel/Fx position universelle de iaS9
Le programme «le l'ouverture 

exposition universelle, qui doit avoir 
le 6 mai prochain, est arrivé. L’arrivée 
irtège officiel à la tête duquel se trou- 
M. Carnot, président de la République 

accompagné fies ministres, sera annoncée 
par fies salves 
rendra sous la

Paris, 24-
terre. Jusqu'à cette époque, les candidats 
à la chambre des communes s'étaient pré
sentés soit de leur propre initiative, soit sur 
la désignation des chefs du parti ou de quel
que landlord, ce système pouvait avoir ses 
inconvénients, mais il avait aussi ses quali
tés ; il était un des éléments de la

fie 1

ministres, 
d’artille

rendra sous la tour E----
déclarera brièvement l’ex 

tège parcoureraens 
les de l'exposition. Dans 
îles illuminations générale

Les exposants ont manifesté beaucoup de 
ntentement ' 
de ne pas l

erie. Le cortege se 
iffel et là M. Carnot A TRAVERS LES JOURNAUX

[position ouverte, 
uite les principales 
Dans la soirée il y

représen
tation aristocratique de l'Angleterre, et il 
garantissait à 1a fois les candidats et les 
électeurs contre la tyrannie des politicien 
et des comités électoraux «le clocher. M. 
Chamberlain et ses amis entreprirent de 
substituer à ce régime

vénitienne

La Gazelle demande qu'on en finisse avec 
l'agitation anti-jésuitique. Elle dit que des 
paroles comme celles de Dalton McCarthy 
ne peuvent avoir d'autre effet que de fortifier 
dans Québec le parti soi-disant, national ; et 
sous la réserve d'une distinction favorable à 
ces concitoyens anglais, à laquelle il nous 
est impossible «le nous associer, elle met à 
peu près sur le même pied le mouvement 
rielhste d'il y a trois ans, et le mouvement 
anti-jésuitique. Elle ajoute : “ La Confé 
deration n'existe que par le consentent 
des Canadiens-Français. Lorsque la eo 

ce de Québec s'est réunie, ils étaient en 
nombre à peu près égal aux représentants 
(lu Haut-u'aiuula. Ils auraient pu user de 
leurs droits constitntiouuels pour s'opposer 
à une union qui devait réduire leur influence 
dans le gouvernement central, et qui n 
mit de la réduire plus considérable 
dans l’avenir. Ils ont adopté un autre parti, 
et ils ont accepté la confcdération en récla
mant certaines concessions qui leur ont été 
accordi-es, parmi lesquelles 1 emploi légal «le 
leur langue, dans le parlement et dans les 

de justice. Ils ont accepté en 
, qu’on accordât contre eux, à la mino

rité protestante de Québec, des garanties 
«jui sont en «lésacconl avec l’esprit du gou
vernement responsable, et qui feront l’éton
nement des historiens à venir. Ces conces
sions et les garanties accordées à la minorité, 
ont été inscrites dans la constitution. Elles 
sont une partie intégrante «le la loi fonda
mentale «lu Dominion. En honneur, person
ne ne peut songer à les abroger 
cette abrogation, c'est demandei 
«lui ne peut comlui 
etUÉÉHÉ

Ks et une

ision qui a été 
prise de ne pas leur permettre de vendre les 
objets exposés. On a répondu à ces plaintes 
que la mesure avait été prise dans l'intérêt 
«lu commerce parisien. Si l’on permettait 
«le vendre les objets exposé-s, le commerce 
de Paria en dehors de l'exposition, en souf

fle la déci

et qui ne gouverne que grâce à la majorité de 
ses voix dans les bourgs et dans les comtés an
glais, ne peut se maintenir à la chambre des

es, que par l’appoint des suffrages des liéee ù un comité central qui tient ses assises 
à Birmingham. Disons à l'honneur du ces

un réseau d’associations électorales 

constituées à la manière américaine et re-
nf“-I!

libéraux dissidents, dont lord Hartington 
est le chef, joints aux voix des radicaux qui comités, qu'ils se sont tous prononcés conti e
suivent la bannière de M. Chamberlain. M. Chamberlain à la suite de sa défectionCOURRIER EUROPEEN

sur la question du home rule ; mais au pre
mia moment ils ne lui mirent pas moins 
en main une force considérable, et il se 
trouva transformé, du jour au lendemain, 
en une puissance politique.

En même temps, il ne reculait «levant rien 
pour s'avancer dans la faveur populaire. Il 
est doué de tous les instincts du démagogue, 
et il sait faire appel 
passions et aux convoitises des masses. Pen
dant le conflit qui s’éleva entre la chambre 
des lords et la chambre «les communes, sur

unionistes ont eux-mêmesLes libéraux 
perdu environ les trois-quarts «le leurs 
électeurs naturels, qui sont restés fidèles àM. Chamberlain et Lord Randolph 

Churchill. M. Gladstone, et pas un d’eux, y compris 
lord Hartington lui-même, ne pourrait être

seule circonscription, sansL'ELECTION DE BIRMINGHAM.

MANQUE DE FOI DE M. CHAMBERLAIN-
l’appui, des votes tories.

En réalité, les libéraux unionistes ont été 
élus en 1885, dans les circonscriptions libé
rales par le vote «les toriei, qu’ 
fraction «1e libéraux dissidents à fait passer 
de l’état «le minorité à l’état de majo
rité ; de telle sorte que, l’existence 
«lu ministère tory est subordonnée à cotte 
double condition, que lonl Harting
ton et M. Chamberlain le laissent vivre 

chambre dont ils sont les maîtres,

souffrances, aux

LE GOUVERNEMENT TORY EN 
DANGER.

la question de la réforme électorale, il fit ou 
vertement appel à la violence, et il suscita, 
dans des meetings où sir Stafford No. tlicote 
et lord Randolph Churchill devaient prendre 
la parole, des inciilents tumultueux, provo
qués par des liandcs «Vliommes de «lésordre. 
Il sï-tait efforcé «l'attirer à lui les fermiers 
au moyen «lu fameux programme.

TROIS ACRES ET UNE VACHE

La vie politique de M, Chamberlain.
Un politicien radical et un vilain caractère.

Sa trahison vis-a-vis de Gladstone,

Réclamer 
er une choee 

re qu’à la ruine de l’union 
la supression du nom «lu Canada, sur la 

carte de P Amérique. Ceux <jui émettent de 
pareils projets, ne sont pas «les patriotes, et 
ils poursuivent un but au bout duquel on ne 
découvre que la ruine «lu pays.”

et «pic le» électeurs tories consentent en 
à voter pour les lils-rauxreconnaissance, 

unionistes «huis les cloutions.Il n'est bruit dans toute l'Angleterre quede 
la nouvelle trahison de M. Chamberlain, et 
de sa querelle avec lord Randolph Churchill 
à propos de l’élection de Birmingham ; et 
cette querelle pourrait bien être le grain de 
sable qui arrêtera la fortune vacillante du 
ministère Salisbury.

Voici en deux mots l’origine de cette tem
pête qui menace de faire sombrer la coalition 
tory-unioniste.

Aux élections «le 1885, lord Randolph 
Churchill, attaquant le ridiealisme «1 
quartier général, s'était présenté hardiment 
dans la circonscription centre de Birming
ham, contre John Bright. Il avait été battu, 
cela va sans dire, mais, après une très Iwdle 
lutte, dans laquelle il avait fanatisé les con
servateurs, et obtenu un chiffre de 
périeur à toutes les pre 
quelques joues plus tard, dans un quartier 
de Lohdres, à Paddington. Mais il avait an
noncé l'intention de. se présenter de nouveau 
à Birmingham aux élections suivantes ; et 
lors de la mort récente de John Bright,les 
conservateurs de Birmingham, qui n ont 
qu'un siège sur sept, et dont les suffrages 
forment la grosse partie de la majorité? tory- 
unioniste, songèrent naturellement à leur an- 

candidat. de 1885.
LORD RANDOLPH CHURCHILL

Ce compromis étrange qui s'est formé en 
1885, sous l'influence <lu landlordisms et du et il parlait vaguement aux ouvriers des

villes, de leur droit à une position meilleure 
leur indiquer aucun moyen «le devenir 

plus riches ; il injuriait les landlords et les 
repn'-sentait comme des “ fainéants qui ne

Le Globe continue
persistance ; il cond&mn 

discours prononcé lundi par M. Dalton 
McCarthy, et il couvre d’élogce le discours 
prononcé à la même réunion rar M. Charle- 
ton, quoique les orateurs «lu parti anti- 
jésuitique çe soient déclarés entièrement 
«l’accord.

double
avec une raresentiment anti-irlandais, repose tout entier 

sur la continuation de ce sentiment et sur
le calcul politique qui pavait avoir détermi
né les libéraux, dissidents à la patience, 
dans l’espoir que la mort «le M. Gladstone gagnent pas leur journée ’’ ; et bien qu’ay-
metirait tin à la <|iiestion du Home rule et anl Requis lui-même une fortune de plus de
leur permettrait de reprendre la direction
du jKirti libéral reconstitué. Mais, depuis invectives contre la tyrannie du capital 
lors, bien «les choses ont changé. Le corps 
électoral anglais parait en gramle partie d it rencontrer «lans ce démagogue et «lans
revenu de sa fureur anti irlandaise ; les a home ruler qui avait adhéré à la politi-
vieux. électeurs «les comtés ont «lo sérieux que d’obstruction, l’homme dont l’opposition
griefs contre les déviations, que l’alliance devrait faire échouer le home. ruts. M.
radicale à fait subir à la politique du minis- Gladstone, lui-même, le conjecturait si peu
1ère Sjslisbwry. Presque toutes les dernières qu’il avait appelé M. Chamberlain à un
élections partielles, ont été favorables à M 
Gladstone.

dix millions il ne c it de se ré-pamlre en h'Evening Journal ne peut pas 
1er <|ue ce pauvre Morrisson ait «-té pris, il le 
trouve tout à fait excusable, et il dit que 
dans tout antre pays, il serait parvenu à

On lit dai s 1 
nu iis engagés dan

“ Des quatre Métis eanadiens-français 
doivent partir samedi pour aller à 1 exposi
tion universelle, de Paris, nous sommes 
heureux de constater qu'on a choisi des 
hommes qui, physiquement comme intellec
tuellement, sont capables de donner une 
idée avantageuse du type national qu ils 
doivent exhiber.

Ce» messieurs sont MM. Ambroise D. 
Lépine, qui porte magnifique 
cinquante années, M. Michel Dumas, qui a 
passé la quarantaine, M. Maxime Goulet, 
qui compte plus «le trente ans, et M. Jules 
Marion, qui en a vingt. Ces messieurs, d'àge 
si différent, sont tous les quatre de forte 
taille. Tous les quatre aussi ont fait quel 
qites études au collège Saint-Bonifaee. S’il 
ne leur est pas donné de parler le français 
avec l’accent parisien, ils ont à l'article du 
langage désavantagés que bien peu de Pari
siens possèdent, puisqu'ils peuvent tous 
s'exprimer avec facilité en français, en 
anglais, en sauteux et en cris, 

curiosités qu’ils amè 
sans doute étonner le 
vont bien se souvenir que c’est 
pour leur faire 

difficulté des 
plus en usag

Que l'on rega 
n’ont pas même 
différen

ri conso-

Personne n’eût sup|Hisv queaM. Gladstone

propos des 
«le Buffalo

le Manitoba à 
js la troupe

poste dans son nouveau cabinet, lorsque ce 
dernier sc déclara avec violence contre son

Il fut éluvisions

chef et futl'im îles plus ardents promoteurs 
de la scission du parti liliéral. M. Chamber - 
lain attaqua surtout avec furie le projet 
relatif au rachat des terres, quoi qu'il eût 
soumis lui-même au conseil peu de temps

L H1.Ef.TION DU CONSEIL MUNICIPAL DE LON
DRES ET LA RÉCENTE ÉLECTION PARLE

MENTAIRE DK KENSINGTON

revirement dans letémoignent d
corps électoral de .. Li capitale, qui 
suffirait à renverser la' ftejrrrît# actuelle auparavant un autre projet bien autrement 
de la chambre des communes, s’il y -radical, que M. Gladstone l’a défié depuis 
avait, «lemain, des élections générales.
Le ministère tory, ayant contre lui le cou
rant de l'opinion publique, peut tenir 
qu'en conservait la majorité de coalition, sur avait été inspirée par les motifs les plus lias, 
laquelle il s'appuie dans la chambre des corn c’est-à-dire par le sentiment d’envie que lui 
mîmes, et en reculant, aussi longtemps que causait la supériorité, de M. Gladstone et par 
possible, la dissolution, qui, si l’on s'en tient l’espoir de se tailler dans la décomposition 
à la lettre de la loi, ne sera pas obligatoire du parti libéral 
avant 181)2. Mais, pour que cette coalition 
subsiste, il faut «pie tout le monde reste 
fidèle au pacte sur lequel elle repose. Lord 
Hartington y a été, jusqu'à présent, d 
fidélité à toute épreuve : mais M. Chamber
lain vient de le violer, «l'une façon tellement 
grave, «juc si une reconciliation n’intervient 
pas, à bref délai, entre lord Randolph 
Churchill et lui, la cassure parait inévitable 
et protih

Peut-être est ce ici le cas «le dire quelques

de rendre public. L'avis général fut à cette 
époque que la trahison «le M. Chamberlain 
n’avait aucune excuse possible et qu'elle

n'est pas un candidat nnünaire 
qu'âgé à peine «le 40 ans, il a déjà été 
leader «1e la chambre des communes; il

t;.'1être appelé à recueillir t«*>t nent avec eux
ou tard, l'héritage politique de lor«l es Parisiens qui

PUNE SITUATION DE CHEF DF. l'ARTI

Quoi qy’U en soit c'est l'opposition «le XL 
Chamberlain qui a fait échouer en 188ti le 
projet de Home Rule. Sans M. Chamber 
lain et les radicaux qu’il a entraînes à sa 
suite, lord Hartington et les grands sei
gneurs du vieux parti whig n'auraient 
jamais réussi à mettre M. Gladstone en 
minorité. On le sait si bien qu’il est encore 
aujourd’hui le maître de la situation. Le 
ministère Salisbury ne vit que par sa com
plaisance et M. Chamberlain ne le laisse vi
vre qu’à la condition «le s'en servir pour 
ra licaliser l’Angleterre. Il lui a imposé l’an 
dernier la loi Richtie, qui supprime d’un 
trait «le plume les pouvoirs administratifs 
des juges «le paix, o’eet-à-dire des grands 
propriétaires anglais et qui les remplace par

Beaconafield ; s’il est peu sympathique 
à lord Salisbury, et s'il est la bête noire des 
vieilles gam aches du parti tory à la chambre 
des communes, comme M. W. H. Smith, il 
n’en jouit pas moins d'une popularité écla
tante dans lo corps électoral. C'est un 
honneur «lont une circonscription est tou
jours fière, que de posséder pour député, le 
futur premier ministre, l'homme le plus im
portant et le plus en vue de son parti ; et 
Von conçoit que les électeurs de Birmingham 
aient tenu à avoir lortl Randolph Churchill 
pour représentant.

Ils y tenaient d'autant plus «pie, cette 
fois-ci, le succès de lord Randolph paraissait 
absolument certain. De son côté, ce dernier 
était prêt à abandonner son siège «le Pad
dington, pour se présenter à Birmingham, 
lorscjiie

plaisir, qu on 
objets qui ne sont même 
s Manitoba

rde bien ces charrettes oui 
un clou pour en lier les 

tes parties ; que Von examine bien 
ces carioles à chiens qui, elles aussi, sont 
vierges de toute alliance métallique, et l'on 
verra dans ces véhicules primitifs l’image 
ceux avec lesquelles nos missionnaires et 
pionniers de notre civilisation ont trave 
nos immenses plaines et nos forêts 
même pendant les saisons les plus 
reuses. ’

né
fin

M. J«ISiyiI CHAMBERLAIN, 

que les lecteurs du Canada ne connaissent 
guère, que pour avoir joué un rôle d'ap
parat «lans la conférence «le Washington, 
sur la question «les pêcheries.

M. Chamberlain est, dans toute la force du 
terme, ee qu'on est convenu d’appeler 

UN VILAIN CARACTÈRE.

El «I

DES CONSEILS ÉLECTIFS DE COMTÉ 

analogues aux conseils généraux français, où 
l’influence des politiciens radicaux va pou
voir se donner carrière. Déjà, la première 
élection qui a eu lieu à Londres promet à 
cette grande capitale un conseil municipal 
qui pourrait bien ne pas tarder à ressembler 
à celui «le Parie. Mais il a fallu obéir à M. 
Chamberlain. Il donnait le choix au gou
vernement entre la loi sur les conseils «le 
eomtés ou une loi agraire ; et lord Salisbury, 
tout en faisant la grimace, a préféré la loi 
sur les conseils «le comtés.

An physique, M. Chamberlain est un hom- 
me de grande taille, d’une vigueur hercu
léenne, avec une longue figure en lame de 
couteau, un gros nez un peu recourbé qui 
lui demie l’air hautain et provoquant, et des 
petits yeux au regard dur dont l’éclat et la 
dureté sont encore accrus par l’habitude du 
monocle.

Ses manières sont pou agréables, son lan
gage n'a rien d'élevé et il affecte «les formes 
cassantes. Mais ses discours sont claire et 
animés par le feu d’une passion contenue. 
Les défauts de son esprit tendent même à 
donner à son éloquence un caractère plus 
dangereux. Il est pointu, étroit et sans en
vergure d’idées ; mais il excelle à passionner 
un auditoire, avec ces attaques personnelles 
qui obtiennent souvent plus de succès dans 
les assemblées populaires que les discours 
vraiment politiques.

Tout en lui donne l’idée 
D’UN DE CES HOMMES AVEC LESQUELS IL EST

DANGEREUX DE SE TROUVER EN RAPPORT.

Veuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

L OPPOSITION SUBITE DE M. CHAMBERLAIN 

a fait manquer toute l'affaire produit de cette détestableC'est
race des politiciens qui avaient été jusqu’à 

présent épargnée à l’Angleterre. Ancien 
manufacturier à Birmingham, où il 

a possédé, pendant longtemps, une fabrique 
«1e vis, il est arrivé assez lentement à la vie

M. Cham- 
dont le fond du caractère est

fait d'envie, et qui est en possession 
d’être, depuis plusieurs années, le roi 
«le Birmingham, pu voir que 
«l’un très mauvais «vil, l'introduction 
«l'un homme politique aussi considérable 
que lord Randolph Churchill, dans la repré
sentation d

publique |>ar les fonctions municipales. 
En 1874, il était maire radical de Birming
ham, et sa renommée provinciale n’avait 
guère dépassé les limites de sa cité, lorsque 
M. John Morley, alors réilacteur en chef du 
Pull Mail Gazette, s’éprit de lui. Ils vécu
rent longtemps dans une étroite amitié, qui 
a fait place depuis à une jalousie terrible, 
au moins «le la part de M. Chamberlain. 
M Joli» Morley, qui est un scholar et au
quel sa situation ne permettait pas d’aspirer 
«1e sitôt aux honneurs parlementaires, rêva 
de faire «le son ami un homme politique, et 
il a passé longtemps pour lui fournir la plu
part de ses iilées et «le ses formules. En 
1874, M. Chamberlain se présentait, sans 
succès, à Sheffield, avec le programme d’un 
home ruler di'claré et un ensemble de doc. 
trines, <]ul parurent singulièrement en avance 

l’opinion du tempe. En 1876, il fut plus 
heureux à Birmingham, où il a été constam
ment réélu depuis cet époque.

Ses «lébuts à la chambre ne furent pas tri
omphants, il se signala par un bill ridicule 
sur les licences, par la violence outrageante 
de ses attaques contre le ministère conserva
teur, et par ses démêlés retentissants avec 
lonl Hartington, qui occupait alors 1a posi
tion de leader «le la chambre «les communes. 
Il était alors l’un des plus zélés partisans de 
M. Parnell et l’un des rares anglais quj 
n'hé-sitassent pas à déclarer que la politique 
«l'obstraction était légitime et justifiée parla 
situation «le l'Irlande.

On fut généralement surpris loraqu'en 
1880 M. Gladstone, redevenu premier minis 
tre, offrit à M. Chamberlain 
LE "POSTE DK PRÉSIDENT DU BOARD OF TRADE 

ET UN 8IBOE DANS LE CABINET ; 

d’autant que quelques années auparavant M. 
Chamberlain avait débuté par 
article, écrit «lans le Fortnightly Review, 
contre le manifeste électoral de M. Glad-

ville, qu’il s'est habitué, à 
tort ou à raison, à considérer comme son

Il a donc soulevé, cn opposi-fief électoral, 
tion à la candidature «le lord Randolph, 
celle «ln fils «le John Bright, et en face «l'une 
diversion qui eût menacé de faire passer le 
candidat gladstonien, lord Randolph, cédant 
aux instances «le lonl Salisbury et «le lord 
Hartington, s’est tlécidé à retirer sa candi-

GANTS DE KID
La plupart des marchands 

prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.Mais voici où la difficulté commence. 

S'il est permis «le penser que lord Salisbury 
à pris avec tranquilité cette déconvenue «le 
son bouillant et dangereux collègue, il n'en 
a pas été «le même des électeur» conservateurs 
«1e Birmingham. Ce s «lenders ont pris la 
chose tout à fait au tragique. M. Cham
berlain, «lont la véracité est toujours suspecte 
et «lont la parole ne passe pas pour «le l’or 
en barre, avait promis à lonl Randolph, de 
l'appuyer,

CK MANQUE DK PAROLK A ÉTÉ TAXÉ DK 

TRAHISON

nom URtND 8’ICI» dans 
cette branche vient de ee que 
nous faisons i.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Nous les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

il méritait en effet «le l'être, et 
l'astwx'iation

comme
l'assemblée générale «le 
des électeurs tories «le Birmingham, a adopté 
jeudi dernier, * l’unanimité, une ré-solution 
portant «pte “ tant que «les explications satis
faisantes n’anraient pas été fournies sur le 
manque de foi qui avait amené le retrait de 
la candidature «le lonl Ramlolph Churchill, 

possible à l'association «l'avoir

H rénnit quelques-uns «les plus fwdieux «lé- 
fauta que puisse posséder un homme d’état ; 
il a un tempérament plein de violence, 
force de volonté à tout briser, le jugement 
court et l’esprit versatile. Convaincu qu'il 
a toujours raison et changeant

alliée à adopter suoccssi

DUPUIS & NOLIN
désormais avec le parti libéral unioniste 
aucune action commune. "

d’avis, il oblige 
veinent les vues les plus diverses ou à entrer 

Sa fortune qui 
pourrait bien être arrêtée par lord Randolph 
Churchill ne peut être considérée par les ee. 
pnta saine que comme un «langer pour l’An-

Kn attendant, les deux fractions do parti 
ministériel se sentent presque aux aboie et

N. LANDRY
en lutte ouverte avec lui.M. Chamberlain a été outrageusement 

sifflé «lans cette réunion, et lonl Salisbury, 
lui-même, y a été assez maltraite. Mais de
puis lors, M. Chamberlain parait avoir beau- 

cas, en cherchant à ee jus-

Plombier Sanitaire
POSEGfc D’AtfillLS atiiZ

à Chaude, Etc.Et A
coup aggravé 
tifierxlans une lettre, où il déclare qu’au m tue RIDEAU, OTTAWA

AfODERESmois de novembre dernier, à une époque où
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L’hon. J. A. Chapleau secrétaire d'Etat 
est arrivé aujounl’hui à Ottawa h 12.40 hrs. 
par le train «lu Cumula Atlantic.

De nombreux amis l'attendaient sur le 
quai de la gare pour lui serrer la main et le 
féliciter «le son heureux retour.

M. Chapleau parait en parfaite santé.

I "Nous reproduisons à notre troisième page 
le compte rendu télégraphique que notre 
correspondant spécial nous adresse, de l’im 
posante manifestation qui acu lien hier soir 
à Montréal cn l’honneur «te l’hon. M.

La chambre «les communes a 
hier, la presque totalité de sa séance à voter 
des crédits supplémentaires, en comité «les 
subsides.

Le bill pour amender l’acte «los territoires 
«lu Nord-Ouest a été renvoyé, n la session 
prochaine.

Sir John A. Macilonalil, a donné lec
ture d’une proportion importante, rela
tive aux sulwidcs à accorder à de nou
veaux chemins «le f«-r. Cette proposition
comprend 24 chemins «lu fer et un mon
tant «le créilits s'élevant total, à #1,473, 
220, non compris les suhsiilcs en octrois «le 
terrains.

On a distribué depuis plusic
déjà, la version anglaise «lu rapport «le la 
commission «lu travail. «

A quand la version française à laquelle on 
a employé cet été «le nombreux t nu lue-

L’idée «le la commission «lu travail a pris 
naissance à Montréal. Les travàux «le cotte 
commission intéressent particulièrement la 
province de Quvlicc, Il serait fâcheux «pic 
les journaux t-aivnliens français fussent 
placés dans l'alternative «l'ignorer ces tra
vaux, ou «l’avoir ;i compiler six gros volumes 
en texte anglais, dont 
slang, et 
mêmes ont pâli

$

partie en langue 
laquelle les t rail licteur» eiix-

II parait qne la collation «lu droit île bour
geoisie à M. Parnell n'a pas été toute seule 
à Edimbourg.

Il y a dans h- conseil municipal d’Edim
bourg des Dallton McCarthy, qui ont protes
té avec véhémence contre la décision de la 
majorité. L'un d'eux à mémo ajouté, que 
désormais le droit «le bourgeoisie ne pourrait 
plus être accepté par aucun homme d'hon-

_/

Singulière façon d'entendre l'honneur ! Ce 
vertueux conseiller aurait peut-être préféré 
qu’on décernât le droit de bourgeoisie au 
propriétaire du journal qui a publié les faus
ses lettres de Pigott !

:V L’hon. Henry Starne» a été nommé prési- 
iseil legislatif «le Québec, cn«lent «lu

placement «le l’hon M. «le la Bruèr»
On sait qu

le président «lu conseil h’-gislatif est nommé 
par le gouvernement pour 
mais toujours n'-vocahlv.

termes «le la nouvelle loi.
:

temps illimité,

1 Le roi «le Hollande est-il réellement guéri?
Le télégraphe l'annonce, et «pialifie même 

■aguérison de miraculeuse ; mais le télégra
phe est justement suspect. 11 y a toute une 
série «le nouvelles, que nous sommes obligés 
de publier, mais pour lesquelles il est lion 
d’attendre l’arrivée «les malles eurojiéennes, 
avant d'être complètement fixé sur leur exac
titude, sur leur pinson moins «l'exagération.

Il parait «pie le révd, McMullen s'est pro
noncé contre l'idée «le la création «l'un troi- 

Mais h-s iilées «lu révérend nesième parti, 
sont pas bien claires ; car, en même temps 
qu'il se prononce contre le troisième parti, 
il demande que les électeurs «l'Ontario fas
sent choix de eawlidats exclusivement protes
tants, qui sachent s'opposer avec fermeté 
aux défaillances du gouvernement.

Le jour où il y aurait à la chambre des 
communes, 25 députés exclusivement protes
tants, et votant tantôt pour le gouvernement, 
tantôt pour l’opposition, selon que la cause 
protestante leur paraîtraitbienoumalservie, 

sommes curieux de savoir ce «pic ces 25
députés pourraient bien être, sinon ce troi
sième parti «lont le révèrent! McMullen a 
«léclaré ne pas vouloir.

Il est vrai que ces 25 députée, s'ils venaient 
jamais à exister, fendraient toute espèce «le 
gouvernement impossible ; car, à partir «lu 
jour, où ils sc constituraicnt à l'état «le hamle 
à part, il y auraient bien 25 fanatiipios à la 
chambre, mais il n'y aurait plus «le majorité, 
ni à droite ni à gauche.

Henri Rochefort t-st devenu l'inséparable
du général Boulanger. Il ne le quitte pas
plus que 
lui, à T ondres.

On sait que Rochefort est un artisan ex 
port en révolutions 
quelle, pourvu qu’il renverse un gouverne
ment. Il ne sc pi«iuo d’ailleurs pas «le logi
que, ni d«| suite dans los idées. Il faut 

cependant que ce n’était guère la

son ombre, et il vient d'émigrer avec

Peut lui importe la

peine de renverser l’Empire, pour essayer 
«le le reconstituer, 18 ans après, en sc bor
nant à substituer un Boulanger quelconque
à l’héritier de‘Napoléon.

Une «lépêchc addresaée que le
poête^de^procureur-général. dans le gouver
nement «le Québec, parait devoir être attri
bué à l’hon. F. Langelier. Il ajoute «iue 
divers membres du parti nationale insistent 
en faveur de la candidature de M. Robi-

deox.è
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CISTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

àveesl 8olllc«lfur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

ee Rldran et Oeeee*
OTTAWA, Ont

0ÊT ARGENT A PRETER

BELCOÜRT & MacCRAKE.N
Avocat*, Procurée re, Notelree, Etc,

ONTARIO ET OUEBF.f!
Scolleh Ontario Chamb -rs, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES Er

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, 01
PRES DK L’HOTEL RUSSELL

Marti* O’Gara, G. B. SB. P. Rzuov

Walker, «CLtan & Manchet. '
AVOCA Ta

Itenre, Agent* Parleneu- 
Noutlree. etc, etc.

No. 34£ Kne Elgin, Ottawa
(■N Pack DU BLSSKLL)

W.H.Walker. D.L.McLean. C.A.B.auuue.

;

Avoue». Sol 11 el

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Btc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

Afeent pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics-

Scottish Ontario Chamber*, Ottawa, «».

m. ïssasAi

TAYLOR McVE.lY
AVOCAT, SOLLICITEUR. ÜTU. *

— BUREAU : —

Scottish Ontario Chamber*, Ottawa,

STEWART, CHRYSLER & GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour ia Cour Hupreme et le Parlement

Chaires Union, I l rut Melcalfe, Oltawi, Oui
F. H. ChryslerMcLkod Stkwart

j. J. Godfrey

VALIN * CODE
A vocal», Nolllclteurs, Etc.

BLOC EGA N, RUE SPARKSf
vis-à-vis l’Hoiel Ruesell.

Bradley A Snow
ATS, ROLLICIT URSPOUB 
SUPREME, NOTAI HE». I

la COUR

À T. 8NOW.
Argent prêter À 6 p. c. avec privilège de 

rembourser en aucun temps. w

R.A.Bradley

!
GCJNDRY & POWELL

Avocats, Solliciteurs, Etc. 
Agbnts pour la Cou» Sdprèxk st lss

DÉPARTEMENTS.

Bureau : $ rue Sparts, en lire ie l’üutd Russe!
Arthur W. G unary. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Soi.icitenr, etc, Agent pou 

Bupi éme, le PJH ment et les L) 
mente publics.

Bureau : 74j Bue Spaiks, Ottawa

r la Cour

Db FISSIA U LT
------DENTISTE------

COINdw\RUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Agence pour la vente des corsets jus 

Star Yatisi et autres genres.
Linge de corps confeS.\:rmé sur commande

MLLK COLLINS VÏÏïïe«ieun assortiment complet d’arti 
à très bas prix, 310 rue Welliington, Ottawa

4 CHETBZ Y0TRB PAIN, TARTïS, PAIN DK
a3L Vin***, à la Boulangerie Union.
D. LEb, p opriétaire.

216—RUB DALHOUSIB—816

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

W

!

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus di la pharmacie Mac- 
Carlhy, 284 rue WKLLINil'UN, Ottawa.

WALKER McLEAN & BUS -UKT
AVOCATS

Sollicite*r*, Proenrenr*, Agent* Pur te 
meutalrrm Notaire*, Kle.. Etc.

No. 34) RUB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Roeeell).

E. A. LEPROHON
ARCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chamb-e No ».

Résidence, 204 rne Daly, Ottawa.

T B PROFESSED R GAGNON donne la 
JLJ santé au moyen d’un REMEDE SAU
VA GB et d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Catharre. Tout le monde 
sait qu’il n'y » pas iw seu'e maladie dans 
le monde sa-s qu'il y ait une racine ou une 
herbe poor 'a guérir. Professeur Grgnon. 
289 rue Dslhousie.

Hotel • Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Amérlealn.

64 RUE ST GABRIEL, I0RTREIL
*Cet hôtel offre au publie voyagea r tout le 

confort désirable. La tebleeat toujours abon
damment servie des prémtaeee de la caleoa, 
préparée perdes caislnie-* français de premier 
ordre. Itepee A toute heure.

•dûment*1première 
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